
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 51 (1906)

Heft: 4

Artikel: Shrapnels et boucliers

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-338460

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338460
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


30Ä REVUE MILITAIRE SUISSE

SHRAPNELS ET BOUCLIERS

Jusqu'ä ces dernieres annees, on n'envisageait, dans la
construetion de la piece de campagne, que deux conditions essentielles

: la puissance et la mobilite. Tandis qu'en temps de

guerre on recherehait surtout la puissance, il y avait toujours de

nouveau cn temps de paix une tendance ä vouloir la mobilite.
Maintenant, aux deux facteurs primordiaux, puissance et mobilitö,

ainsi que le dit avec beaucoup cle juslesse J.-M. Kutten
dans la Kriegstechnische Zeitschrift de igo3, est venu se joindre

un troisieme facteur : l'abri. On avait jusqu'ici considöre
l'abri non ä un point de vue technique de construetion du matöriel,

mais comme dependant cle l'emploi tactique de l'artillerie.
On ne s'en pröoecupait donc pas quand il s'agissait d'etablir un
modele cle piece de campagne.

Dans Ies grandes batailles, ötant donne l'accroissement si
extraordinaire cle l'efficacite du feu de l'infanterie et de l'artillerie,

il n'est souvent plus possible d'obtenir des couverts stiffi-
sants en disposant habilement les batteries sur le terrain, aussi
a-t-il fallu adapter ä la piece l'abri, c'est-ä-dire le bouclier. Le
bouclier d'artillerie, qu'on ne pouvait introduire qu'avec le recul
sur affüt, ötait aussi une consequence nöcessaire du nouveau
systeme d'artillerie.

L'augmentation de poids qui en rösulte n'a plus aujourd'hui
la meine influence qu'autrefois sur la rapiditö du tir, parce qu'un
canon de 5 cm. ä recul sur affüt ne peut tirer notablement plus
vite qu'un canon de 7,5 cm. du möme systeme, comme Hütten
le dit dans le passage indique. Le lieutenant-colonel
Schumann, malheureusement mort trop tot, avait döjä attirö l'attention

sur la protection directe des pieces au moyen du euirassement

cles affüts ; il est vrai qu'il avait en vue en premiere linne
les pieces de siöi>e et de forteresse. Döjä en 1866, immediatement
avant que la guerre öclatät, on avait fait, ä Mayence, sur la

proposition cle Ia Commission militaire de la Confedöration germa-

1 Kriegstechnische Zeitschrift, 190J, n" .">.
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nique, encore existante, des essais complets en prösence d'un
certain nombre d'officiers d'arlillerie de tous les Etats cle

l'Allemagne et des reprösentants de diverses grandes fabriques de

canons, avec une piece cuirassee construite par Schumann ;

l'affüt de cette piece ötait aussi du ä Schumann.
L'adoption des sieges d'essieu pour les affüts de campagne

pouvait suggörer l'idöe cle fabriquer en töle d'aeier les dossiers
de ces sieges et de eröer ainsi pour les servants une sorte de

bouclier les mettant ä l'abri du feu de rinfanterie et des balles
cles shrapnels. Le Militär-Wochenblatt de i8g2, u° 8g,
renferme döjä cetle proposition dans la « Revue des röcentes inventions

et decouvertes » colonne 2280, apropos d'une Information
concernant le Dänemark, qui avait fabrique un bouclier de 26 mm.
¦d'öpaisseur pour un canon d'aeier de 24 cm.

On a alors tout naturellement organise d'une facon continue
des essais pour determiner l'epaisseur, Ie meilleur mötal, etc.,
des boucliers, dont personne ne met plus en doute la nöcessitö.
De möme, on commenga des expöriences sur la fabrication de

projectiles destinös ä battre efficacement les boucliers! La
Kriegstechnische Zeitschrift de igo2 contient sur ce sujet cles

renseignements interessants dans le rapport concernant le
matöriel d'artillerie ä l'exposition de igo2 ä Düsseldorf.

On y indique que les projectiles d'infanterie sont sans effet contre

les boucliers; de möme, les balles de plomb durci des shrapnels

ordinaires n'ont pu traverser des boucliers de 3 mm. d'öpaisseur,

en acier durci Krupp, tandis que le 7g % des balles en

acier,du poids de 10 gr., du shrapnel Krupp ont passe au
travers du bouclier sans y faire de bavures. Les obus brisants
traversent, il est vrai, les boucliers, mais il leur manque l'action

en profondeur et, par suite, ils sont insuffisants quand on
les emploie seuls. Bien que les balles en plomb durci du shrapnel

moderne puissent agir sur une grande profondeur, elles ne
suffisent pas pour transpercer les boucliers; on doit donc se

poser la question suivante, döjä soulevöe dans le rapport sur
l'exposition de Düsseldorf: Pourquoi ne serait-il pas possible
de realiser encore un progres dans la construetion du shrapnel

La possibilite d'un progres de ce genre a ötö dömontree par
la maison Krupp quand celle-ci*a fabriquö des shrapnels ä balles

d'aeier. II faut toutefois remarquer que la balle d'aeier perd,
nar son travail de Perforation, une teile quantite d'önergie
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qu'ensuite eile peut encore ä peine produire de l'effet sur les

hommes qui se trouvent derriere le bouclier. Et pourtant mettre

hors de combat les servants ainsi abrites, ce doit etre une
des proprietes principales d'un projectile de ce genre. Les

shrapnels ä balles d'aeier ont une moindre efficacite en profondeur

et l'angle d'ouverture de leur cöne d'eclatement est
considörable. Si donc le feu ä shrapnels, dit Rütten dans son article

maintes fois cite, met les batteries ä boucliers hors d'etat cle

se mouvoir et entrave le remplacement des munitions, tandis

que le feu ä obus brisants est employö en meme temps ä battre
directement les canons ä boucliers, Ies caissons cuirassös et
les servants qu'ils abritent, il faut rechercher et expörimen-
ter pour combattre les batteries ä boucliers une combinaison
offrant les avantages du feu fusant des shrapnels ordinaires et
du feu des obus brisants de meine poids. C'est cet essai de
combinaison des propriötös des deux genres de feu que tente la
Rheinische Metallwaaren-und Maschinenfabrik par la construetion
de ses shrapnels brisants. La fabrique rhenane a aussi, comme
on le sait, la spöcialite de fabriquer des douilles d'aeier pour corps
de projectiles au moyen du procödö de compression Ehrhardt.

Le shrapnel brisant a pour objet de reunir dans un meme
projectile les qualitös d'efficacitö des deux genres de projectiles
employös jusqu'ici, — de l'obus brisant, pour detruire une
artillerie bien postöe, rösultat exigeant cpi'on atteigne les pieces
ou caissons ennemis avec des projectiles entiers, — et du

shrapnel, pour avoir contre les hommes de Ia ligne de combat
adverse l'efficacite voulue en profondeur et en largeur.

La fabrique Ehrhardt ä Düsseldorf a, par suite, sur la
proposition du premier-lieutenant hollandais van Essen, combine
un shrapnel de teile sorte qu'ä la percussion il produise cles

effets semblables ä ceux de l'obus brisant sans perdre dans le

tir fusant les avantages propres au shrapnel ä chambre arriere.
Durant deux annöes, la fabrique a fait des essais complets avec
des shrapnels brisants de ce genre; eile est arrivöe ä la conviction

que le nouveau projectile röpond ä toutes les exigences imposees

ä un projectile moderne d'artillerie da campagne.
Le shrapnel brisant, Systeme Ehrhardt-van Essen l se

compose, comme le montre la figure i, d'un shrapnel ordinaire ä

chambre arriere, dans la partie antörieure duquel on a dispose

i X° 5, 190D, page 284 de la Kriegstechnische Zeitschrift.
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une charge brisante et un fumigene. Cette charge brisante est
reliee ä la fusee de teile maniere que, dans le tir fusant, la
charge arriere du shrapnel soit seule allumöe, tandis que dans
le tir percutant les deux charges font explosion. Le corps du
projectile est en acier; il est fabrique par Ie procödö de
compression Ehrhardt, mentionne ci-dessus.

Mesure ii01 de l'angle d'ouverture de la gerbe
d'un shrapnel brisant, systeme Ehrhardt-van Essen,

tire ä percussion.
Distance du point d'öclatement ä la cible : 5 m. La vitesse

finale est celle du projectile ä la distance de iooo m. Angle
d'ouverture de la gerbe : en moyenne 6o°. Les atteintes centrales

forment un groupe dense correspondant ä un angle de

gerbe de ig0 13/U! ; le groupement total correspond ä l'angle de 60°.
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Dans le tir fusant, la charge arriere projette en avant, avec
les balles du remplissage, la töte du shrapnel, qui forme un
projectile explosif complet. Cette töte parcourt la ligne mediane
de la gerbe et va eclater par percussion sur le sol comme un
obus brisant; la grande quantitö de fumöe qui se döveloppe alors

marque la position de la trajectoire. Par lä, il devient possible
de contröler la distance de tir aussi dans le tir fusant.

Dans le tir percutant, au contraire, les deux charges du
shrapnel brisant font explosion en möme temps. L'effet instantanö

qui caracterise l'explosif brisant se manifeste par la
detonation du projectile immödiatement au moment cle la percussion.

Dimensions et poids des shrapnels brisants,
systeme Ehrhardt-van Essen.

Calibre cm. 7,5
Poids du projectile pret au tir kg. 6,5
Nombre de balles de g gr. en plomb

durci qui se trouvent dans la partie
införieure du shrapnel 200

Nombre de balles comprimees de 12 gr.
dans la partie införieure io5

Nombre total de balles 3o5
Poids total des balles kg. 3,060 47%
Vitesse initiale m. 5oö
Pression maximum des gaz pour laquelle

le projectile est construit, environ atm. 2400
Poids de la töte du projectile (fusöe ä

double effet avec charge d'allumage,
charge brisante et capsule d'inflammation

en acier) kg. 0,700
Poids de la charge brisante dans la töte

du projectile » o,o4o
Poids de la charge d'allumage, de poudre

noire » o,023
Poids cle la cliarge arriere, de poudre noire » 0,060
Duröe de combustion de la fusöe. sec. 21

Ainsi qu'il ressort des extraits de protocoles de tir suivants,
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l'effet du shrapnel brisant tirö fusant differe peu de celui d'un
shrapnel ordinaire ä chambre arriere. Le corps du projectile reste
gönöralement entier. L'ouverture de la gerbe et la dispersion
des balles en portöe sont celles qu'on admet comme ötant
normales pour un shrapnel ä chambre arriere. Les chiffres 2 et 3

des extraits cle protocoles ci-apres et la fi^. 2 (mesure n° 1 cle

l'angle d'ouverture de la gerbe) montrent que les shrapnels
brisants tirös ä percussion possödent par contre tous les avantages

d'un obus brisant. A la percussion sur le sol ou des que
le projectile rencontre un obstacle, la fusöe determine une
explosion instantanöe. En möme temps, il se döveloppe un
puissant nuage de fumee, independant cles conditions du
terrain et notablement superieur ä celui de l'ancien shrapnel ä

chambre arriere remplie de poudre. L'angle d'ouverture de la

gerbe du shrapnel brisant, eclatant par percussion, est d'environ

65°; il se rapproche donc de celui d'un obus brisant et
l'effet latöral est tel qu'un shrapnel brisant entier, atleignant
une piece ä boucliers, suffit ä mettre hors de combat tous les

servants qui se trouvent derriere Ies boucliers ; le projectile
produit en outre un effet destructeur sur le materiel.
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Mesure n° 2 de l'angle d'ouverture de la gerbe
d'un shrapnel brisant, systeme Ehrhardt-van Essen,

tire fusant.

Distance du point d'öclatement ä la cible : 4 melres.
La vitesse finale est celle du projectile ä la distance de iooo

metres.

Angle d'ouverture de la 'gerbe
Horizontal 8* X 2 i6s

' j Vertical. 7* X 2 i44
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Fig. 3.

Les autres balles ont dechire l'ecran en formant un trou.



(fi

Of'9

-

oi;
/on

«

«

«

«

OOQS

c

Ot'9

—

6/Ion

«

«

«

«

009S

f

iS'9

-

"1

—

«

«

«

«

OOQS

2

ie'9

—

EI/
'091

«

«

«

«

009S

Z

8e'9

¦—

51/
'091

0'8

0

9'f

0

00Q2

\

7.,|,UU.7-.

,U9H13IElD?,p

¦tu

sopuojos

0

0

0

¦IM

»N

sanöuvwan

uonsnquio'/«jap

no

lahu}

np

aajtiQ

no

•JDBCtulI.P
uaüooi

iinod

np

uoiiisoj

}nq

nie

II(II11!.U.IS(|0

90S11Ju[
ap

uoiienpejg

OAIJflQ

uoireAa[g

8JISap
apSuy

apajuoz-1J01J
aou-eisiQ

dflOO

Cf06t

WOB

E

'96

oü

Ji;
sp

otooo^oJd)

juusnj

Jix

P

nassg

aBA-ipjBqjqa

araa^s

'uio

q'£

ap

s^uesuq

spandBjqs

obab

sa^no^xg

sjji
ap

samoo^ojd

ap

sxivaxxa



u•_cPQf-WzPh

•g

-Sa

a
:s^-BJins^a

giqio

13(

ap

-in

\
i?
9itpg[b.id

np
uoisojd

-X9J

9UIUIJ9^9p

B
9113

-%UVS

-nj

ju
aj
Jno'd

nwuigvBio^ds

8)iojp

b
gg

snssap

ive

ggnp-BjS

ivew

9?snj

-eq

—

—

OST

11VBS11J

—

«

«

«

l

S'Sg

jioa

:s^[ns9>i

9iqto

bj
gjgu

OllOJp

09

-jap

5U9iu9;i3!p?iuiUT

^uaura:}

snssgp

ivb

uots

-¦B|09,J

9tIUUJ9}9p

-B

99S11J

13q

•

—

GOT

-snojgj

—

T.X

Ü

0001

9

•Uramg^pg.p

giqio

bi
gjiuoa

sg^sgi

sginogfcud

oow,

oäuiS^j

gp

Jtx

cj—T

sapuoOOS

juauia-jBioa.p

in

sopnoDQS

0

II

0

¦ui

»N

santravwaH

uonsnqtuoo?I
ap

no

J9JBJ-)

np

aajiiQ

no

lOBdllll.p
uoÄoni

luiod

np

uonisoj

}nq

ne

lioiniAJOsqo

aasnj¦B[

ap

uonEnpBjg

aAlJBQ

UOlVRAOjg

ajisap
9[Suy

avBiuoz-uoq
aoumsiQ

dnoo

("f06T

ajqoloo

8S

'991

oU

giooo}OJj)

aq.iaß

bj
ep

8jnj.iaAno<p

aißuej

ap

9.msai^[

f,



lOJBd

BJ

gp

jngSjBi

B]

g^no}

jns
saij.reda.1

'saiuia^B

jg
'icuBd

0g

loj-ßd

bj
ap

jna9.in[

v\
a^no;

ans

sav)jBd9J

'sa^tnawB

iq
'lOJBd

3g

•sg^uig^-B

sg[

ja^diuoo

^nad

au

uq

'sejm-i^p

sai|auB[d

'lOJBd

„\
nB^nsay

uCOHi—i-.H

—

aqotiB§

ij

UIO

Qf

snssap

iib

ma

gf

UOIS
-snajad

0

8T

9v.-

0901

9

^nauiaiBpa.p

ajqio

bt
ans

^oBdraj

sopuooas

)U9Ul5lBI0O,p

¦tu

..,[

.M

0

0

0

¦iu

»N

santravwsva

uonsnqraoD«[
ap

no

jafBJI

np

e^jnQ

no

psdoii.p
U9Ä0UI

lutod

np
uonisbd

?nq

ivb

1101)1!

1.1.1S(|Q

aasnj•B[

ap

uonBnpBjg

8A1J8Q

HO}VBA?ia

8JISap
ajSuy

8[1B^U0Z-uoq
80U-BISIQ

<moo

tu
OS

¦i"
OS

¦tuaujaiBp^p
9JJJO0

--TO

•Jiiattveq

ap

q'\
gp

?)9

angpuojojd

gp

-in

z
9P

'inuq

ug

ijgAiio

gjnoo

tm
iibaiioj^

as
lOJBd

ajgitugjd

b[
^uba9o

'in
OS

?9

92

'OS

9P

ahaSJBi

gun.p

;g
ana^nsq

gp

8'i

gp

swjBd

s\oi%

sgj^iiB

S9[

gjau.iap

saun

sg[

aouB^stp

ap

-ui
oe

¦?

?sodsip

^ibab

uq

:qins

aiuiuoo

auuoj

;iB-)a

;nq

aq

(9061

J9iAUBf

9
'i
„u
9iooo:)0.i<i)

•|ucino.iad

.iji

np

uorpe.p

.in9puojo.i(i

l:



1-eo

9a.i:uioiuap

}sa

iubsiu

an

»l
J«d

uoEVBiuureumj

gp

;a
uoissnojad

.red

uoi^inuiBiiiiy

ap

gauBpuodgpui.q

et(i:JU'-,C

¦jos

at

jiis
uoissnoaod

bj
op

—

'OtS

«

«

«

«

«

9

luounui

üb

^uguig^Bipgrauii

°looi.

-

giyi09[b.id

np

o^oi

v\
aa^Bjoa

«

«

«

t

;ibj

a^uB^nojad

aasnj

Bq

looz

8'I

«

t

«

S

•saAjesqo

uaiqa.ua

quaAiiad

%d

d
051

T

9'S

tf.

st

«

z

luauia^Biparatni

^ug^Biog

s^ub-)

-nojad

sanpofojd

xnap

sao

d/oct

~r

8'S

0

ol

h

0001'Aua

1

sopuo.ios

¦lugiuajeio^.p

¦III

sopuo.jns

0

0

n

¦ui

•N

sanfiHvwaa

uoiisnquioo•B[

op

no

jofiBJi

np

aaing

no

10BdUIl.p

inq

nx?

aasnj

aiis

avBiuoz

u9Äotn

-luiod

np

uoiiisoj

iioi|i:u,)S(|||

B[

ap

uoiiBnpBjg

aAIJ8Q

U0I)-BA8J3

ap

-uoq
aauBjsiij

dnoo

('9061

-laiAUBf

g

'i
0u

i\%

ap

aioaoiojcj)

•ajqil

euieid

.ms

jjx
'^



3l6 REVUE MILITAIRE SUISSE

Les mesures cle l'angle d'ouverture de Ia i^erbe des balles et
eclats (fig. i et 2) permettent de constater que les gerbes ne

presentent aucun cöne intörieur döpourvu de balles, ni dans le

tir fusant ni dans le tir percutant. Au contraire, dans le tir
percutant, une partie des balles forme un noyau central d'une
grancle densitö et par suite d'une efficacite considörable. En

untre, les essais de tir ont montrö qu'il faut reconnaitre au
shrapnel brisant tirö ä percussion une profondeur d'aetion
vraiment considerable.

D'apres tout ce qui vient d'etre exposö, le shrapnel brisant
systeme Ehrhardt-van Essen parait remplir les conditions
requises pour un projectile qui, dans lc combat contre les
boucliers, doit röunir l'efficacitö de l'obus brisant ä celle du shrapnel.

Qu'une amelioration du shrapnel actuel, möme pour le

combat contre une artillerie sans boucliers, soit devenue nöcessaire,

c'est ce qu'indique une communication du dernier n° cle 1905
des Vierteljahrshefte für Truppenführung und Heereskunde
publiöe par le grand Etat-major. II y est dit, ä peu pres en ces

termes : « On a öprouvö des deux cötös (Russes et Japonais)
une grancle dösillusion sur l'efficacite du tir ä shrapnels. Aussi
Ies Japonais ont-ils eu davantage recours aux obus ä charge
brisante, tandis que du cötö des Russes on a mis en ligne un
plus grand nombre d'anciennes piöces ä vis, parce que les

nouveaux canons ä tir rapide ne possedent que des shrapnels. »

Ainsi, lä encore un shrapnel brisant eüt fait disparaitre les
inconvenients du dualisme et les doutes sur la question de
savoir si l'obus doit ötre prefere au shrapnel. Du reste les

Japonais et. les Russes n'avaient pas de pieces ä boucliers.
En outre, si les shrapnels brisants repondent en campagne ä

ce qu'on attend d'eux, il faudra de nouveau penser ä construire
de meilleurs boucliers. Ceux-ci pourront bien ötre en etat de
resister aux eclats, mais ne donneront jamais une protection
contre l'atteinte de projectiles entiers, dont on ne peut plus se

passer ni contre l'infanterie ni contre l'artillerie. L'amölioration
des boucliers qui, sans aucun doute, implique un aecroissement

de poicls, ne restera pas d'autre part sans influence sur
la construetion de nos piöces de campagne, notamment en ce

(pii concerne leur poids. La bitte qui autrefois ne se livrait
qu'entre la puissance et la mobilite continuera, comme on l'a
clit au döbut, mais enlre la puissance, la mobilitö ct l'abri.
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